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J=D FRO TU B A I >C "CJ FR Ĉ  CD I N © ^ < S d 
OV<or|fc(lie Fantaisiste 

Ça Baissa ! 
A force d'entendre parler de baisse 

tel de « frigo », le thermomètre crai
gnant de se voir traiter de mercanti, 
8 est décidé à baisser d'une façon inten
sive et à sie tenir modestement bien au-
dessous du M M qu'il dépassait, il y a 
.quatre mois encore, de près de vingt 
degrés. 

Cette baisse thermométrique est peut-
être de nature à apaiser rapidement le 
Conflit minier actuel. L'intransigeance 
de M. Mercier baissera sûrement aussi, 
puisque son vœu le plus cher est réa
lisé : les mineurs ne mangent plus ac
tuellement que des beelsteacks gelés, et 
môme des patates gelées, des choux ge
lés et des navets idem. C'est le frigo 
obligatoire, s'il n'est pas encore tout à 
fait gratuit. 

Voila donc une vague de baisse au
trement sérieuse queVelle dont parlent 
les journaux et qu'on ne voit jamais. 
Elle e^t de nature a contenter tout le 
monde, surtout les marchands de mar
rons, les pharmaciens et les croque-
morts. 

Ces deux honorables corporations, 
que l'on pourrait qualifier de connexes, 
sont sur* les dents. Particulièrement 
leurs représentante installés dans les 
régions dévastées vouent augmenter, 
dans des proportions inusitées, les con
sommateurs de sirops, pastilles, pilules 
et cercueils. 

Les installations de fortune — ou plu
tôt d infortune. — dans lesquelles, sous 
couleur d abris provisoires et sous-pro-
visoires, on a logé les entêtés qui rtré-
tendent faire revivre les cités détruites, 
sont en effet d'incomporables étuves de 
culture intensive pour les microbes de 
la bronchite, de la fluxion de poitrine 
cl de la mort subite. 

lians les baraquements à simples, 
doubles ou quadruples parois, le petit 
vent du nord-est qui arrive en droite 
ligne du pays de la Troisième Interna
tionale, vous courue les flancs comme 
un canif de Sheffield, vous cingle les 
fesses et vous traverse les oreilles, si 
Lien que le brave, sinistré, assis devant 
son poêle, rassemble à ces bombes pa
nachées qu'on voit à la, vitrine des pa-
Lssieis : rouges d un coté et livides de 
l'autre. Ce traitement, mi-partie à la 
tt*flt***i*e~ *i « la vamlle, finit par 

> i U D M n |e« plUS COSteW». 
Je tn exMiqaé maintenant pourquoi 

le (Jouverjueuieiit, dans sa prévoyance 
iiufnut, ne s'est pas» pressé de recons-
tr die les villes dévastées. Il s'attend 
l-ieii i ce .qu Après deux ou trois hjvew 
<iu calibre de celui que nous subissons, 
les sinistrés frigorifiés dans leur» bioo-
ii>ies seront partis se loger duits un 
inonde où Us ne réclameront plus dé 
«Inmniages de guerre. L'extinction de la 
«. dette nationale »,de la dette « sacrée », 
pour parler comme les ministres, se 
fera par extinction IOTA «l'éancteis. ce 
qui est encore la nnWîwine manières 
pour un débiteur, de s'acquitter. 

J en connais cejieu lant qui sont de 
taille à déjouer ces machiavéliques pro
jets de noe.lianciers île l'iilal et qui sont 
de'taille à taire la pige * l'Esquimau le 

• plus eutrainé. 
J'en connais un, notamment, qui ha

bile dan* iine baraque eh toile — oui. 
Monsieur <»gier, dans une baraque en 
t 0 l j e _ . doiït II se glorifie de l'Jmner-
méauiVité a l'eau : il riait comme une 
petite lotte, l'été dernier, quand son voi-
nii, qui de mure dans qn baraquement 
n. L.. «e plaignait qu'une pluie d'orage 
1 ivait obligé à transbahuter «on lit toute 
la nuit, a la'recherche d'une place où 
jl ne TOI pas inon«dé. 

Mam»uieusenient, la toile de> sa bara* 
o/ue, si elle etf't imperméable à l'eau, ne 
j'eet fuére a la vapeur d'eau e* à la ge
lée, si bien que depuis plus d'une se
maine 1 intérieur dé son « home » est 
couvert de cristallisations du plus heu
reux effet : le Palais des Glaces 1 

Ce inusité du Pôle Nord ne parait 
pourtant pas s'en émouvoir. 
r — H Au matin, dit-il dans ce patois 
savoureux cjoe Mousseron a illustre, 
ijuand je m' réveil l\ ejVpîrtsèrque" ï'sus 
dtns eune frotte *d' diamants, telramint 
qu' cha" b#lle tout tavo m' chambe ! » 
' _ *Hii»;v|ui dis-je, vous devez ôtre 
ire'.é la nuit ? . 

— « Jsaii ouais ! me répliqua-MI. éj 
couche a*j»ic in tonniau d'iau caute. 

. J'ai eune jilenii-rondelle à m' mason ; 
em' lenuneelte fait eau/fer d' l'jeau tout 
f journée pour el' rimplir, et au soir 
io I' mtt dins 1' lit, inter nous aut 
deux !» 

C'est très simple. Il suffisait d'y nen-
mmr. Je pense aussi que lorsque quelque 
nouleverdier se plaindra que le chauf
fage central ne fonctionne pas dans son 

1 immeuble moderne, on ferait bien ,ofe 
lui conseiller de fourrer dans son lit 
aine barrique d'eau bouillante. 

E. VERVIEERSCH. 

Le Congrès de la Fédération 
du Nord du Parti Socialiste 

o o o o o o o o o o o o o o 

Par 4.62 voix contre 247, le Congrès a décidé l'adhésion 
de la Fédération du Nord à la Trois ième Internationale 

Le vote du Congrès en faveur de la Ille In
ternationale n'a surpris personne. 

Dos l'ouverture de la séance, le siège de» 
congressistes était fait. Presque tous, d'ailleurs, 
avaient un mandat impératif dans leur poche. 

Comme quelques délégués le faisaient re
marquer, on aurait pu commencer par ie vote, 
•ce qui n'aurait rien changé aux résultats. 

Mais nous n'avons pas en Franc* la notion 
bien nette de la valeur du temps. Pour ne po'nt 
rompre avec les habitudes, on a donc sacrifié 
quelques heures à une joute oratoire superflue 
au cours de laquelle des oral<"urs nou» ont 
prouvé, h défaut d'autre chose, que nous étions 
toujours dans le pays de la clarté, de l'esprit et 
de l'éloquence. 

Séance du matin 
En ouvrant le Congrès, SAI.KNOltO propose 

aux congressistes de designer SARUOT comme 
président. 

Après une intervention de DELOURME, pro
posant que la présidence d'honneur dn Congrès 
soil offerte en hommage ù la mémoire de Le-
fèvre, Lepetit et Vergeal, le Congrès désigne 
SAHKOT, connue président, à l'unanimité. 

Immédiatement, unie discussion préparatoire 
surgit à propos de la modalité à adopter pour 
la discussion et le vote de la Ille Internationale. 

C'est BHACHEI.ET qui dépose cette proposi-
lion d'ordre. 

MOI.I.AK1) demande qu'on fixe l'heure du 
vole, ce qui est possible en limitant le temps 
et le nombre de« orateurs. 

SALENiiHO oroit. qu'il faut d'abord limiter te 
nombre de lendonces. 11 insiste pour qu'il n'y 
ait que trois tendances. 

On discute un peu sur le nombre de tendances 
à défendre, mai-s SABROT met tout le monde 
d'accord en demandant au Congrès de décider 
qu'il sera con*SAcré a la discussion une demi-
heure pour la tendance Cachin-Frossard; une 
demi-heure pour la tendance Longuet-Faure et 
une demi-heure pour les autres tendance*. 

Il en est ainsi décidé. 

Première escarmouche 
PIEBPONT dépose n ce ^moment une motion 

préjudicielle invitant le» membres du parti qui 
après ie vote, seraient de la minorité, u rejoin
dre la Ille Internationale, ai cette tendance a !a 
majorité. 

Louis LOUIS dépose une contre-proposition, 
qu; est u ne motion d'union sur le pacte de 
in«5. 

Ces deux <motiorts créent quelques incidents, 
qui s'apaisent sur une intervention de Bra-
chelet. 

nnACHEi.ET estime, en effet, q«i« l e vo*e 
de la motion Louis Louis sera inutile après 
que le Congrès se -*era prononcé stir le pro
blème d« la IIP Internationale. 

1 Un nou»el incident su sujet de Coen, dé-
léfru/ du Oomité central de lu III' Internatio
nale. 

Lf» partisans de \-\ molion Ca/-hin-Frossard 
dernaude-nl a" r— qu'il soit entendu. 

Ceux des nU'res tendances lui refusent le 
droit de parole. ' .. 

SALKNGRO déclare q u l l s'opposera, au nom 
des habitudes M des prérogative» des Congrès, 
ù et qu'un délégué étranger a 1a Féd ration 
prenne la parote. 

BLEMAST fait remarquer qu'un délégué 
étranger à la Fédé ntion n'a pas droit de vote 
mtis a voix consultative. 

La discussion devient générale^ 
S A H ROT rappelle les congressistes a l'ordre 

et <t l'esprit Ae méthode. 
(.«s partisans de la 111* Internationale se con

sultent dans le brouhaha, puis DELOURME de
mande la parole. 

DELOURME. — Je constate que, contraire
ment à ce qu'en vient de dire, dan* des Congrès 
antérieurs on a autorisé des orateurs étranger» a 
la Fédération a prendre la parole. Néanmoins, 
ponr abréger ia discussion, nous consentons a 
ce que Coen ne soit pas entendu. (Applau
dissements) . 

Pour et oontre la IIIe Internationale 

Irlandaise 
attend san Presidcn. 

Londres, 19 décembre. — Le correspondant 
«u « Ordly Expie»* » a BctMfcaiBpion tétajrrapbia 
mac te paquebot « AquiUni» ». de la Comp». 
* W Cunard, q*l vfe»t de Kaw-York, est al : 
3 5 * i dans le port, mardi matin, el qui, parmi 
les passagers, se trouverait M. de Vstera. 11 
•OVwëréif *ou»; on faux nom et «m lui prête 
l'intention de quit ta le turrire lundi, au n o -
s»ent on; Il touchera Cherbourg. Cependant, se* 
«mis sfsui-feiners ae prépararalent à le r»cev«nr 
» Southampton, afin de faciliter son debartpie-
•nent «t de le conduire t W obstination qU il 
ss'cit donnée. 

v*t «AT«tua 
OttWin, 1» décembre. — Une sanglante ©kl-

Ssion s'est produite. 4 Enniatyman, entre ;ls 
police et l-i sinn-Mnars. U eosnbnt, au cours 
5uq!»e| rr • '"" >>aag« 4* mltrai l l iam, a dura 

Isndeurs heure*. Las atitafeui jas viotltnaa 
•aaaCMasjs, 

SARUOT donne alors la parole à Albert 1N-
GHELS. . 

INUfTELS défend la thèse du Parti Socialiste 
avant q»ic ne vint jouer la motion de la Ille 
Iitterantiàaale. 1) évoque le passé du Parti' So-
ciabste, se* battes contre le capitalisme. Il 
exalte les snétnone* réformistes et met en garde 
contre-<se qu'il-appelle l'hervéisme, l'esprit de 
surenchère. H fait le procès de la Ille Interna-
tionaie. Il signale . cette course à la désorgani
sation, où l'on entraîne la classe ouvrière, avec 
le rêve d'une révolution violente. 

L'orateur «appelle lés grèves de mai el les 
résultats qu'elle* ont donnés. -N 

Il souligne les différences de conditions entre 
celles qui présidèrent ù la révolution russe «•* 
celles dans lesquelles se débat actuellement ie 
prolétariat français. 

U considère enfin que la Société des Nations 
est une sorte "de réalisation ie l'Internationale. 

Kl.MPE. de Roubaiit, succède ù Inghcls; l'ora
teur défend la motion de la Ille Internationale. 
SALENGRO vient soutenir la thèse des recons-

trucleurs. Il montre la situai on qu'il croit èlre 
celle du Parti Socialiste, après le rote de U Ille 
Internationale. Il appuie s* prophétie sur la si
tuation italienne, où, dit-il, le Parti Socialiste 
s'est scindé en trois tronçons et la fraction 
troisième.internationaliste, en trois séries. 

BLEMANT succède & Salengro. Blâmant tait 
l'historique de la révolution russe. Il charge ù 
fond contre les antibolrheviste». 

Il montra comment on a saboté la Révolu
tion nrsse et affirme que, par leur complai
sance, des militants ont favorisé contre elle 
l'action néfaste des gouvernements bourgeois. 

Il s'élere véhémentement contre l'Interna
tional* périmée, l'Internationale de conserva
tion et préconise' avec énergie une Internatio
nale d'action. 

H demande qu'une discipline de fer soit Im
posée au Parti Socialiste, qui s'est laiseé allé 
jusqu'à perdre de vue ses aspirations «l ses 
buts émancipateurs, 

PI souligne comment, par l'envol de muni
tion* en Russie non boleneviste on a empêché 
I* progrès de la révolution russe. Il termine 
en demandant aux congressiste» de faire bloc 
après le vote autour de la Hl* Internationale. 

bonis LOl'IS dérend la tendance Jutes Gues
de et lit, à l'appui de s* thèse, une fertre du 
vieux inil.Jta.Bt. Puis l'orateur attaque brusque
ment Blémant. Ce procédé oraloir? dérhntne un 
lumulte : un moment, on«peut craindre que la 
discussion de tendance ne d-vienne une dla-
, uision de personnalité, -nais le Congrès se 
ressislt et cet incident s'apaise qu-*.l Sar'ot 
donne la parole à P:erpont. 

Hll iPONT so:tient, avfc des argum-nts as
sez heureux la lhèsedc ) * IH* Inl?.rn»t:on»le. 

On », dit-il, ' assez épluché la motion Ca-
«Mn«Fro*sard au cours des discusions ; si nous 
•aJnahsaai va v*a» a, nom», tou* i» motion 

'Longuet-Paul Faure ? Sans nier que la motion 
Longuet contient de bonnes choses, il en si
gnale cependant d'autres qu'il considère mau
vaises. 

L'orateur, parlant de la nécessité d'exclure 
rappelle que dans le Parti on a été souvent 
victime d'une trop grande bienveillance. 

Ne voulant pus froisser les membres du 
Parti présent, il prend des exemples en de
hors du Parti Socialiste. U montre comment 
Breton, aujourd'hui ministre, comment Hervé, 
grâce ù celte camaraderie un peu veuie, ont 
pu si longtemps évoluer dans le Parti Socia
liste et s'en servir comme d'un marchepied. 

Ce que nous offre la 111* Internationale, c'est 
une plus grande rigidité dans la discipline. 
C'est une latitude infiniment restreinte pour 
les mandatés du Parti. C'est pourquoi quel
ques-uns de ceux qui s e trouvent au sommet 
des organisations refusent d'y adhérer. 

Car, il faut bien le reconnaître, la division 
ce n'est pas dans la masse des militants 
qu'elle se trouve. 

La masse ouvrière tout entière reste unie : 
mais c'est entre les chefs, c'est dans les éluls-
majers qu'elle se fait sentir et c'est cela qu'il 
faut avoir la loyauté de dire. (On applaudit). 

LKBAS succède ù Pieipont. I.ebus prend posi
tion très nettement, tout de suite, contre la Ille 
Internai louage. 

En dehors de Salengro, dit-il, le problème de 
l'Inl'iiiittioiiale. personne de l'a posé. 

L'orateur souligne les contradictions qu'il a 
relevé entre l'altitude et les déclarations de divers 
orateurs. U ne s'agit pas, dit-il, d'être oi?e,-ui ou 
souris, au gré des événements; d'être d'Amster
dam «11 syndicat, el de Moscou, au Parti. Il 
faut avoir dan» toutes les circonstances une atti
tude nette. 

LEBAS prend vivement & parti 'le groupe 
Cachin. « Vous croyez, dit-il, que la révolution, 
vous ailes la faire du jour au lendemain! Nous 
vous verrons à l'œuvre t » 

Puis LEBAS fait le procès de l'opinvre de la 
Ille Internationale en Italie et en Suisse.. Il ad
jure leCongrès de réfléchir encore avant de se 
prononcer. 
• Guy JERRAM est le dernier desi orateur* ins

crits. Après avoir blâmé les discussions de per-
fc.nnmlilés qui se sont produites uu cours du dé
bat, Guy Jerram trac* un parallèle entre l'action 
des bolchcvisle.s et des socialistes français pen
dant la guerre. Tandis qu'en Russie, grâce a 
l'action révolutionnaire, on mettait fin à la 
boucherie, on 191-; en France, des socialistes, 
non seulement ne faisaient rien pour arrêter la 
guerre, mais collaboraient à la guerre. 

L'oraWur flétrit crux qui. ont UaJU U «fasse- . 
ouvrière, puis il défend longuement el avec cha
leur, le programme de Moscou. 

Dès que Guy JERRAM a terminé son discours, 
on procède au vole. Voici le résultat de ce scru
tin : 

Volants : 8i5 
Pour la molion Cachin-Frossard.... 46a 
Pour ta motion Longuet-Future a4,7 
Pour la molion Btiuu aS 
Pour hi motion L e r o y - H e i n e . . . . . . . . 3 
Abstentions 81 

La séance de l'après-ntidi 
La séance de l'après-midi a été plus bruvonle 

que celle de la matinée. 
La lecture des résultats officiel* du scrutin 

déchnlna le premier tumulte. 
Le bureau de la Fédération estimait que cinq 

délégués suffisaient, mais BHACHEI.ET, parfanl 
au nom du groupe de la nouvelle majorité, de
manda qu'on port* ce nombre t dix. 

LEBAS insista pour qu'on 'laisse le nombre des 
délègues ù cinq, soit trois pour (a tendance O»-
chin el deux pour la lendunce Lonsuct 

L'oraK-tiT exposa que cinq délégués coûteraient 
a.iRo franc* à la Fédération et dix, .( a.lo francs. 
Il estima cette dépense exagérée. 

Comme les majoritaires défendaient leurs pro-
'. positions, on lomhn d'accord sur le nombre 

six. soit quatre délégués de la tendance Cachin 
et drux de lu tendance Longuet. 

Ont élé désignés : 
Tendance Cachin : NUYTTENS. S A N D R A S . 

Gnv JF.HHAM et PIERPONT: suppléants: BRO-
DEL, TELL1ER. 

Tendance LanenM s SALENGRO. DEREUSE : 
suppléant : CANONE. . 

LEBAS donne ensuite une lettre de OELORT 
qui. malade, a voulu néanmoins adresser son 
salut aux congressiste». 

Aprè-s un amendement Henlgès. demandent a 
ce que les élus qui n'auraient pus acquitté leurs 
cotisations ne soient plus candidats, le rapport 
de ia trésorerie esl adopté. 

On vote égiilem«Mtt le rapport de I' • Huma
nité ». Louis LOUIS vole contre. 

A propos du rapport du secrétariat CREP1N. 
des Jeunesse* Socialistes, proteste contre l'exclu
sion dont plusieurs de ses camarades et lui ont 
été frappé par les Jeunesses Social -Communistes. 

Une discussion s'engage sur oc terrain. . DE 
.«fl'YNCK soutient la lhè°e des Social-Commu
niste». 

On demande nu -Congrès de se prononcer, 
mal» il esl décidé qu'on attendra le congrès de 
Tour». L'ordre du,jour est épuisé. 

S*.RROT lit ifors une. motion par laquelle 
le Congrès adresse à Delory ses vœux pour 
son prompt rétablissement — ce qui esl adopté 
a l'unanimité — puis on 1ère la séance. Il est 
7 heures du soir. 

Parmi les délégués au Congrès de Lille nous 
orons remarqué : Couteaux, Plet, Escoffier, In-
'/hels, Lebas et Lefebvre François, députés du 
Vord, ainsi que la plupart des élus ou Parti. 

La Rentrée 
de "Konstantin" 
Les m i n i s t r e s a l l i é s à A t h è n e s 

s ' a b s t i e n d r o n t de r e l a t i o n s 
Paris. 19 décembre. — Les goivvernoments 

alliés ont Mé amenés a, envisager l'attitude que 
leurs ministres & Athènes dcvrawiil observât' en 
pi-crience du retour <tp 0>n.stanUn en Grèce. 

Ils ont élé d'accord pour agir on complète 
solidarité, Rfln d* marquer avoc plus de force 
leur désapprobation. En conséquence, les Mi
nistres do France et de iJrande-Bretaane ont reçu 
pour instruction de s'ababtnir jusqu'ù nouvel 
orUve de relations officielles avec Constantin et 
ta Cour. Pas davantage, Hs n'assisteront aux cé
rémonies, publiques qui doivent noOo.mpagn.er la 
rentrée du souverain. Ijie membres des missions 
militaires el navales française et anglaise agi
ront de même. Les bAlimonts al'iés quitteront 
les eaux helléinlqives et n'auront pas ainsi à ren
dre 106 honneurs au croî^aur « Averoff », a bord 
duquel se trouve Constantin. 

Le rVi Constantin est arrivé à Athènes, di
manche, à onze heure, p.1.1 train apsetat, vouant 
de r.ortnitlie. H s'est vendu directement a la ca
thédrale, puis au Ratais Royal, 8'U milieu d'un 
enthousiasme indescriptible. 

•<fr 

L'emprunt a Féuni plus de fonte mlIIlaruS 
Paris. l'J (USseimbre. — Le Ministre des Finan

ces a déclaré qu'ai pensait être en mesure d'an
noncer le 22 décembre, 'e résultat complet de 
l'fjnprunt. 

M. Mursul a précisé; que le total dépasserait 
trente milliards, dont seize milliards d'argent 
frais et de bons de la Délense. -

Chez l es Radicaux de l'Aisne 
LES CANDIDATS AU SENAT 

I.aon, 1!) décembre. — Les délégués sénato
riaux radicaux et radicaux soclalislcs, réunis en 
Congrès à l'Hôtel de Ville de Laon. ont désigné 
comme candidats nu Sénat MM. Ilauot.ltinguier, 
Accambrav, députés et M. Lamarre, président 
du Conseil Général de l'Aisne. 

La flotte italienne 
a-t-elle déserté ? 

ELLE SE SERAIT RANCEE Al X COTES 
DES TROUPES DE D'ANNA N7.IO 

fjondres, 19. — D'anrès une dépêche du cor-
raspcjnrlant spécial du « Sunclay Express », 
dal^e do Vienne, 17 décembre et parvenue hier 
6 ce journal, la totalité (.'«' la flotte italienne 
chargée du blocus du n IUVCI Elat formé par 
D'Anirunzio. aurait, déserté rour faire cause com
mune avec les trou-pas du Poète. L'amiral Milio. 
le vioe-nmiral Bucot la général Tarrunte. au
raient été arrêtés par les mutinés nu moment 
où ils s embarquaient sur le vaisseau amiral. 

D'-autro part <• L' Agence Stéfani » communi
que de Rome : La nouvelle de source A'iemande 
reproduite, par un journal Anglais uu 'sujet de 
lattituMle de la marine Italienne est inventée de 
toutes pièces. 

':... » ? • r — - — 

Berl in et Moscou 
ont d e s projets mi l i ta ires 

L'ANCIEN MINISTRE DE LA GUERRE 
EN FERA PART A LA CIIAMRHE 

Par*», 19 décemhro. — Au cour» de l'uilerven-
tlon qu'il a annoncée. M. I.cfèvre, ministre de 
la guerre déinissiusuuHre, conununiqueru à la 
Chambre tnus les renseignements qu'il possède 
sur les préparatifs militaires de l'AJi mngne. no-
tnnwni?nt en ce qui concerne la fabtV.atlonj Inten
sive des envions, des munitions, des gaz tox«qu*«. 
M. LeKvre donnôrait ëgaueimint d>ës précisions 
sur los projets militaires du gouvernement de 
Moscou. 

• * « 

Le Tamponnement du Jour 
DIX BLESSES EN GARE DK MONTAtIBAN 
Toulouse, 19 décembre. '—, En g«re de Mon-

iBitiiHn (TlWi al (TaHMMia) le tiaiu de voya
geurs i56 a «ic Umpouiié par U machine en 
manœuvre du- Indu n i 3 . 

Dix personnes, dont six agents, ont été griè
vement bleeséeSx 

Congrès de la Fédération 
du P. S. du Pas-de-Calais 

La Fédération du Pas-de-Calais a tenu bior 
son.Congrès à Béthune. 

Voici les résultats du référendum sur ta ques
tion de la Ille Internationale ; 

Hotlnn rschln-Fnvmrd »0W 
Motion Lonauet-Paul Faure 1670 
Motiun Bliim-Mitycrss 767 
Les mandats pour le Congrès de Tours se ré

partiront ainsi 1 
Motion Cachin, 2O7; motion Longuet, i45; 

molion Btum, 67. 

t n Se ine-e t -Olse , 
4.800 VOIX A LA MOTION CACHIN 

Pirls. 19 décembre. Le Gonprés de la Fédéra
tion Socialiste de Seine-et<Oisa a tenu sa der
nière séance cet anrès-mltli. Au début de ia 
séance. 11 a êt«"declaré que le scrutin ai%iuel il 
avait été procédé dans les sections avait donné 
né environ *.8C0 voix h la motion Cachin. ten-
dao-t à l'adhésion Dure et simp e ù 1» ni» Inler-
nitlonale. et environ 8.0B0 au'frapes séUlent 
r*nart!s sur les motions Longuet adhésion à la 
III* internationale, aous résarvas, et Blutn qui 
repousse l'adhésion. 

Ça ua mal à la Chambre Italienne 
LES DEPUTES SE BATTENT 

On mande de Rome au u Dcn Quichotte », a 
la date du 18 : 

Deux députés ayant élé attaqués à Bologne et 
btf«sés par un groupe de faaciti. les députés so
cialistes ont provoqué, è la Chambre, une ba
garre co tentant de malmener le sous-secrétaire 
d'Etot, M. Corradinl, qu'ils accusent de proté
ger le* faaciti. 

Une violente mêlée s'est produite, au cours 
de laquelle un député de Florence a Aie blessé. 
La séance a dû être, levée. 

LES MUTILES MANIFESTENT 
Au même moment, une colonne de mutilés, 

mécontents du retard apporté au vole d'une loi 
les concernant, reusfissait è emvahir la Cham
bre. Ils ont exigé et obtenu la discussion m\ le 
vote immédiat de ia loi, qui a été adopté deux 
heures après. 

- , • » — • ' 

Des socialistes allemands 
au Congrès de Tours 

Berlin. 19 décembre. — Le Parti socialiste indé
pendant, fraction de droite, a décidé de se faire 
représenta».' ou Congrès de Tours par le6 députés 
au ReichstAi; Ledebourg, Rosenreid, Frauen et 
Vvekerté, rédacteur à la « Freiheit ». 

—r- - * > -
A u Parti Ouvrier Belge 

:-.- DEMISSION DES EXTREMISTES :-: 
JACQl EMOTTE. MASSABD at EVERLING 
Bruxelles, 19 décembre.— Le journal « L'Ex

ploité », organe des extrémistes du Parti socia
liste, annonce que les. citoyens Jaoquemotle, 
Messard et r.verling, en raison de l'ordre du 
jour sur Ut .discipiiiie voté par le dernier Coni-
grèa socialiste, quittent le Parti ouvrier. 

Le «Peuple », organe- officiel du Parti, qui 
reproduit cette information, dit savoir que les 
trois sckssionntwres ont essayé d'entraîner à 
leur suite un certain nombre de militan.s 
bruxellois, mais sans le mo-ndre succès. La 
manoeuvre échouera, dit le ,« Peuple », car la 
classe ouvrière'veut rester unie. 

'• • ' • • » » • 

Se DEGRES EN DESSOUS A MOULINS 
Moulins, 19 .décembre. — Un trdld intense 

règne depuis 3 jours. La température s'est en
core «baissée à Moulins et dans la région où 
oA a enregistré, la nuit dernière, 18 et ao dé-
grés au-dessous de aéro. 

14 EN DESSOUS A BORDEAUX 
Bordeaux 19 décembre. — Un roid Intense 

contrirue d'à'sévir '1 Bordeou et dama ta rcjnoti ; 
Ri neige est'totnbée en abondance et a oeté. au 
fur at a mesura On a constaté deux morts r-ar 
oongeaUon. Depuis de nombreuses - aimées.. Bor
deaux n'avait pas siibi une terttpérature ansat 
b3«se Le thermomètre eat descendu dans le 
nuit deaamadl U <a|rn«»lta 4 % dfetrT*» au âea-
êooê d» X19. i_ 

Les Revendlsofion 
des Fonction 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 c o 

Ce que fat à LûIIe Iô meet ing da Cartel 
Plus de 600 fonctionnfllr.vj du Nord apparte

nant a diffCTenles a^tminstrelions iivaieiil ré-
pondii hier a luppel lanoè par le Cartel, et se 
presuient «lans la vaste salle du l*nlnis d'tllé, 
aménngcH; spécialement pour la Cireonataaiee. 

A 11 heures du matin, la soaiïce est ouverte. 
Au bureau figurent le s citoyens lliiart présJ-
dent, secrétaire de lu KédéralKni dés Fonction
naire* du Nord ; Plouvier. <» la Kédereuoc iv s -
tule ; DeveriKiy. des tmpioyos Nltmieipuux ; 
Landry, des Chemilnots et MIIK> Deglulage, du 
Ëeraounel Enseignant. 

L'indemnité de zone 
Le premier, PLOUV1KH prend la patate et 

aborde iirunédialeiiienl le sujet le plus impor
tant à traMer, ceCui de l'indenuillé «te zone. 

Le décret du 7 novfnihr»', dit-il, nous appi>rte 
des modifications d'unciemne'ié, selon lu diuréa 
de notre séjour dans les régnons iVumtfi • 

M. Reibel nous a donné, a ce oujet. Us. indi
cations les plus précisas. Le décret parut, mais 
ne nous donna pas satisfaction. 

Vint onsiuile le décret du 27 aovambra. qui 
portait les indemniU\s à S %. Noue n'avons pacs 
tardé & prolester do nouvea«ux , 1-JS avantages 
accordés ne cadrant nullement avec les diffxiJ-
tés de In vie. 

L'appui complet, absolu, que nous nccorjcv 
rent au début les pnrlomeiitaires du Noid, sem
ble faiblir et c'est là un fait pénible qJie Doua 
avons le regret de cj*i€later. 

Dans la régKai, a Ronha x, Toirrcolnf; ci Lille 
la situation ne s es< guère «tnéllorés. L'accrois
sement des popi:i'«.tions a amené inclue t-ible-
rnent le rencliorissemeiit d-u cortt de la vie. 

Des contrôle'UJ's généraux font actuellement 
des contre-enquêtes sur les décisions des com
missions préfectorales clans, la ou';-st.ixyi «te rin-
demmite de aone, 11 importe que le CartM montre 
sa vitalité et son autorité. 

Les Employés Municipaux et les Cheminots 
ont accompli inn travat! énorme dams l'œuvre 
<le reconstitution du Nord. Ils c/nt diono droit 
aux mêmes titres que les autres fonrt'onrksirea, 
aux tndemnltés de zone Noua ferons donc t/>ut 
notre possible pour inuiritenir le statu-quo. (Ap-
plaudaâsoti;oaits luiiiiiiimes et pposofigéis). 

L'indemnité de vie chère 
Do main d> maître, le camarade DIGAT. de 

la Fédârwtton Potstale, brosse en.-wiiiite le tableau 
de la situation actuelle. Bien que simple facteur 
des postes, il prouve, par son exposé d'une 
clarté admiroble. que le taieiH oratoire n'est ptts 
seulement donné, aux privilégiés d<v la fi rtuj'.e 
Son discours écouté dans une cu'ime abaohas 
par l'assistance, soulève à phiataors repr ses des 
6U.lvcs d'upplaudcssiminus niént'es. 

En face de ta Chambre du Hloc Natwial. di!-
II. nous avons rftussi à grimper iiluis il'cm mil
lion de travaill*".irs. ce qui constitiu^ un guge 
certain de la victoire finale (apnta-ud-.). 

En ce qui cencerne le coût <fe ta. vie, aucune 
iiméliorauoiv rie s'est pfYirhiûte ces lernp^ oBr-
niers Nous insistons donc ph» que jamais aur 
la. nécessité do nosii .gtn>ui-rei- .*Juei. l'cjgjda. de. la 

En mat dernier, notas twona alarmé qu'il con
venait de résoudre le problème difficile de 
l'heure par l'acoroisseinent de la prothiotion. On 
a présenté alors en hosat lieu, oonune un épou-
vûjultul. les metsures sages que noia> i>réx>4ii-
alOÉMl 

Le chiffre d« 30 francs fixé par la Fértéret^m, 
PoMele n'«. absolument rien d'exagéré Pc*'r éta
blir le tniut d«» cette lnd»tnriit6 rev.̂ ridlqix^e, nous 
avons cliolsi 13 «les denrées les plu» ir«dtsp.-nsa-
hles et nous avatkm ooikslavte que ce qui valait l 
franc en luit , valait au jour ne notre première 
réclamation 3,76. 

Nous basant sur ce calcul, nous avons cons
tate que 10 francs d'indemnité cle vit chère, 
nous étaient ind'apens&ble pour vivre. 

Plus tari , de 3.78 le coeltiotant dm onCu d« 1s 
vie est monté a t.37, 11 atteint «aujourd'hui 5,37. 

I^eul-étre 4'année prochaine, si le gourverne-
meru n e se décirte IMIS h réagir, senens-nous 
amenés à réelamw un« indemnrli^ de 80 franc*. 

DKJAT en v:e.nt en.«Jite à parler f*e la deploro-
ble srkuaition finaneiépe de la France. 

Selcxo, M KM*. l'Allenwi^ne. 'i'1-il. était déni-
trloe «riv*rs <t« Frdne» d'une somme do MO nitt-
liard.s Pkw Mrd. les 600 milliards de M. Klo'.z 
furent réduits a 160. 

A lu Conférence de Spa. les expert* financiers 
ont ooaslnté qu'il était impossible a t'AB. magins 
de's'acquitter dSine dette nussl élevée. 

La dette île guerre cte l'Emnire fut <tonc Ixée 
n 150 milliards. La France dtewafct recevoir de 
ortie aomn» 52 %. aoit un pou plus de 74 mil
liards. 

Si l'AHemngne, cependfin't nous payait cette 
somme, les djfficu.ltr's fH*n ne;ères d»; la Fronce 
n« seraient pas encore aplanies. notre dette ex
térieure étant unoore. de beaucoup supérieure à 
ce chifire. 

De là, la pert-urbaWon qui règne actuellement 
dans notre vie économique 

La vie baisse, dibon T Hélas, si ut» article ou 
une ctenrée diminuant, un outre augmente si
multanément 

Quant «six impute perças pour rétaWir l'oqui-
libre. les ne pèsent que sur les CIBBWS -hshorMi-
jes Une coaapuraseon qirf démontrera rlatre-
ment la oarenos de notr,; régime soi-di3ant dé
mocratique : 

Dans l'Angleterre Impérialiste, le sehu-ié pa.le 
138 troncs dMmpols el le riche-306 rrance En 
France Répuhlscairae, la classo privilc'giée paie 
131 francs et le parte 304 francs. 

Nos revendicetiarts soin donc pleinemen! jus
tifiées et les mairaUeurs publics dont on se plaît 
a parler sont plutôt, rt'est-il pas vrai, de l'autre 
côté de la barricade. 

Il faut que nous noua unissions. Seule», nos 
organisations sont capab^s de sauvegarder l'in
térêt du Pay». 

DIGAT tait ensuite l'hfstoriqtie du mouvement 
svndiral en France depuis ses origines a Ira-
vers les périodes les plus agitées, en I"f89. sous 
l'Empire. I« Restauration, la Monnrchie de JuU-
lèt en 1848. t86t et sous la Commune. 

Le Svndioolisme est la conf-é^uence du régime 
social des différentes époques. 

Les travnflle'rs des Service? Puhlics ont le 
droit de suivre le mouvement économique et 
social. La classe ouvrière pl.ee au-dessus de 
tout la Liberté. 

Le Syndicalisme ne peut pas disparaître. Il 
a été créé pour taire vo r a la classe bourgeois 
que le temps des privilège*! a disparu et qu'il 
est & jamais aboli (applaudissant). 

La Nationalisation 

• Le syndicalisme, l'héritage hisîori lue com
mence l'actif socrêtiiire général r>« Paris-N ni. 
on n'a pas le droit, de le faire djspar.iitrc. U s e 
maintiendra-envers et contre'tous, parce qu'.1 
esl une necy-^sité. qu'on ne peut 'ooi'stett«r. 
GUILI.EZ parle ensuite de la nationalisation oui 
a pour but de supoNiner la c.rer.ee rt>ttntnt 
dans la plupart des «rands .services oublies. P 
apporte le lémoingege rie la complète snlid^ri'.é 
des camarades des nhenuns de fer dans e 
rrôuvement engagé, et met en narallèlt les pro-
iels du Oouvernement et de la C. 0. T. Pour e 
travail en commun, 11 «dresse un vibr ni appel 
en faveur de . l'union de' tous les travailleurs. 
Son admirable exposé est approuvé par des 
applaudissemerits prolongés. 

La Solidarité de l'U. O. 
En quelques phrases aussi préc l - s q e vi

brantes LAURIDA.V. te ae\xnt seerj'aire de l'U. 

Nonl. • limera a vos r.'Jés n-iur le 1-kmspbe de 
ves rov..,.(!a.;.|i.ns (..upUiudis e.i.«nU , r U l\±A. 

Dh . . . I î \ . \ i critique ensuite la c mtr.-propo-
sition préfix:torax> et fait le.procè-, cVs ^vndiquu-» 
el Esssoc.'és trtu ont proteste rouire l'o.-di« du 
jour et btiiiO.fi.jic.it encore uui^uro'hui des in
demnités acquises pu* les luttes ardue* menéca 
par leurs cumaraûes, 

l'Iiu-.-jet s;iis,vB . plainemenl ù la protesto-
11 m «Je Devernay. On passe ensuite & l'ordre du 
jour qui est adopté à funanimilé et pur accla
mations. 

L'ordre du joar 
Los agents «les services publics de la 

région lilloise : Douanes, Conliioulians, 
Kneeigrnesaejit, Postes, Chemins de Fer, 
Finances, Mairies, Tabacs, réunis par le 
cartel le 19 décembre 1920, au Palais 
d'Blé, adressent leur salut fraternel et 
l'expression de> leur entière solidarité a 
tous les camarades jioursuivis ou bri
mes pour leur action syndicale, ©t pro
testent nontre l'ostracisme, dont les 
frappe, dans la loi «l'amnistie, un Par
lement de réaction aveugle. 

Proclament leur volonté unanime de 
maintenir mtéfrratemeAt leur droit syn
dical et les prérogatives de leurs orga
nisations. 

b« déclarent résolus à opposer au 
coup de force du Pouvoir le bioc irré
sistible des forces centralisées par le 
cartel,. 

Ils affirment que rien ne les séparera 
de la classe ouvrière et qu'en dépit de 
tous les moyens d'intimidation et de 
ton les les manœuvres, ils resteront au 
sein de la r. Li. T. pour y poursuivre 
avec e|t> l'œuvre d assainissement pu
blic el ue reconstruction sociale. 

Blàtnenl les délégués des employés d» 
la Pvéteetnre du Nord qui, lors de leur 
Congres d'octobre, onl voté contre 1» 
motion suivante : 

« Les employés des préfectures de 
» France regrettent que les Pouvoirs 
» ptidilics aient cru devoir engager des 
» poursuites contre iee fonrtiniuiaimi 
» qui cul' ju^e nécessaire u user du 
«r droit syndical, adresseiii <i ces caina-
» raaes le témoignage de leur sympa* 
» Une cl de leur solidarité. » 

Ueyant le problème de la vie chère 
qui se pose <ie jour en jour avec plu» 
ti<*cuitè, les agents du carte» oéeiarent, 
d accord avec la C O. T., uue les me
sures (empiriques des Pouvoirs puhltc« 
De lotit qu'aggraver la crise, et que les 
ovugnwm talion s de Iraitemeni et salaire» 
ne soin que des iwiliatifs iiisulfLsants. 

LKI véritable solution réside dans la* 
prise en mains de la production et dé 
la iep.ittii.ion par la collectivité. 

Néanmoins, jour parer aux besoiiiM 
immé.Jiats et assurer aux travailleurs 
des services publics le minimum indis
pensable à l'existence, ils demandent! 
d abord l'adaptation des iraiterueiite erf 
salaires .'i l'indice d'augnn-utation dut 
coût de la vie pour leur maintenir In ca
pacité d'achat, antérieure à la guerre. 

Ils demandent ensuite que findem
nité de cherté de vie, qui est actuelle^ 
ment de X Uauen par jour, et dont li 
totalité des agents ne bénéficient d'ail
leurs pas. soit îiortée .à un taux allanl 
de 10 francs pour les traitements d< 
base à 6 francs pour les traitements su
périeurs. 

Ils revendiquent, en outre, une maip-f 
ration de I indemnité familiale de 1 fr. 
par jour et par enfant. 

Ils demandent enlin, pour les retraH 
tés, une indemnité de vie chère de 5 frv 
i»ar four, avec minimum assuré dilà 
3.<J0() francs. 

Par avance, ils répondent aux obiec-1 
Lions d'ordre financier (fui leur seraient* 
faites, qu» si les ressources ne font pas* 
défaut pour les œuvres improductives! 
de guerre, elles doivent exister pour lnâf 
travailleurs qui produisent. 

Quant à leur situation spéciale de ré* 
gions libérées, ils revendiquent avec té
nacité le maintien du « statu quo » de 
l'indemnité .de zone, déclarée insuffi
sante par le décret du 7 novembre poiii* 
»<*gurer le fdrro'ionnement des services*. 
Ils deinnndent. une fois de plus, la re-

rpi<é*entation du personnel, formelle-» 
ment promise par le Président du norv,' 
seil Millerand le 5 mai dernier, pour le» 
commission* rte révision d.'indemnité. ] 

fis associent a ces revendications spé-j 
ctaJes les cheminots et les employés mu-' 
nietpaux qui. dans les mêmes condi
tions difficiles que les fonctionnaires * • 
l'Etat et des préfec'u'c^s," travaillent à las 
reconstitution di_> nos régions dévastées.i 

Se séoarent au cri de : Vive la Liberté^ 
syndicale : 

Celle réuniCin mâmorable a marque un* foto-
de plus la volonté inébranlable ce» fonction
naires du Nord, u^ ne ricrj al>anduniwr de ieuiV 
droiLs. Pulsseat leurs itrottaUtls^us justififtas 
trouver un écho en haut iie-u e' lu&ficc ê'je rats-
due à leurs revendications légitimes. 

M. POL.VKNT. 
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Le pa!8u.eut des coupons russes 
IL XVZ\ I.IKI' jrSQU'At I«r 4ANVre* 

Paris,- iQ, dt'ccmbrj. — Dapuis le tar avril 
IOIS, ie Trésor français a cessé de faire le*: 
avances nécessaires pour le service ea Fr«m-a 
des cmpnr.;s émis ou garantis par i'Elal russ-j. 

Toutefois; da-ns l'irjérêi des porie»rs frnn-. 
çais qui aurai en; élé empeebc-s de p.itnaatr k; 
l'encaissement leurs coupons anîeric^uremen» 
à relie daie, et m-tamni n: ilcns l'inlérêl dv» 
hobltsr.ks l e s régions envahie.-, il s été adnvs 

i que, jusqu'à nouvel ordre, les coupon* «Té* 
cliéacces antérieures au 1er av.il i J I S canli-
nuerairnt à être payés. 

V* I-'îai éccilé Jepuis lors apparaît comme 
suffisant pour que tous les porteurs aient élé 

lectuels en mesure de toucher le œoata»t de lairs cou-
dit-il, il v a tO'.ilpûrs eu une niésrnlen'e. qui. p o n« 
doit aufourd'hiri taira place à l'union lo plus u ^^^ ^^ d . â t r e 44^4- „ . , x- . 
complele. Umssanssious oour marcher a. l i bs- . _ , i «_„^ . , „„ , i„ Vr<««- f-,,.l_:. As.. 
taille Pour le jour .où oa décidera de briser «r, J8.™'»*'' ' 8 a l , e ^"T*™' *?s ujaisuo»*-
le fil de fer hsrbâ'â qui nous entours, vous "".' Vh:s< fn ««cune hypothèse, la charge du 
pouve» être assurés de notre solidarité. 1 paiement des coupon» des titres émis au g 

1 '"rtlpn P4B*rrinwnt-at* 
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